MARATHON   ANNECY  2011

Tout commence en ce dimanche 2 janvier….nous nous donnons rendez-vous, Marc et moi, au CREPS pour un footing de décrassage, « post-réveillon ». Depuis la Saintelyon et son bras cassé, pendant 45 jours, la course à pied est le seul sport que Marc peut pratiquer avec son attèle habituelle au bras droit… et donc  son plâtre au bras gauche.. D’ailleurs Marc trouve finalement ceci plutôt pratique car ça équilibre l’ensemble ! Nous voilà donc parti pour ce footing et en discutant, l'idée d'un marathon nous séduit, en se disant que c’est l’année où jamais puisque Marc , pour qui la CAP n’a jamais été sa tasse de thé mais obligé d’en faire 3 ou 4 fois par semaine, commence à y prendre goût…

Aussitôt dit, aussitôt fait, quelques jours plus tard nous voilà inscrits tous les deux pour le marathon d'Annecy. On récupère le plan d’entrainement du site basé sur 8 semaines. Notre modeste objectif , pour un premier marathon, serait de faire moins de 4 heures. Le plan d'entrainement des 3heures45 semble nous correspondre.

Mi février, alors que l’entrainement théorique des 8 semaines est supposé n’avoir pas encore commencé, Marc a des fournis dans les jambes. On se fait donc une grosse sortie longue de 25 kms dans les îles de Moirans (sous une bonne pluie), allure marathon, en 2H10. Ceci nous conforte dans l'idée que l'objectif de moins de 4heures semble atteignable... Mais l’idée est aussi pour nous de vivre d’ abord une aventure humaine ensemble, avant de cherche à faire le meilleur temps possible, chacun de son côté. Donc partir à deux et de finir à deux…sauf en cas d’abandon d’un des deux bien sûr.  Cela nous semble bien plus beau….en tout cas, c’est notre choix.

Marc a une tendinite sur le coup de pied droit,  qui, associé à qq déplacements professionnels en Asie, l’empêche de s'entrainer comme il le souhaiterait et respecter le plan d’entrainement retenu. Les grands déplacements, avec leurs décalages horaires et les journées de travail de 15 heures ne sont guère compatibles avec le sport et une préparation marathon !

Les semaines passent néanmoins et enfin la date du 17 avril arrive, c'est le grand jour. Lever 5H du matin, je rejoins Marc à Voiron à 6H et nous partons tout contents pour Annecy. Nous arrivons peu avant 7H15. Nous nous garons sur le parking qui se situe en face du complexe Beaulieu ou nous devons retirer les dossards. Marc tombe sur le fils du directeur commercial de sa société, qui fait aussi son premier marathon. Tout le long de la course, nous ne serons jamais bien loin l’un de l’autre.

Nous enfilons nos tenues TRIALP, pommade pour ampoule pour moi, baume du tigre sur sa tendinite pour Marc et nous nous dirigeons en direction du départ 8h30, au niveau du lièvre 3H45. C'est parti pour  l'aventure, conditions  idéales, 5°C, le soleil commence à sortir, beau spectacle quand on longe le lac.

Nous suivons le rythme saccadé du lièvre, avec marquage à la culotte,  qui pour rattraper la perte de temps des premiers kilomètres, reste plutôt sur une base de 3H30 que 3H45. Marc, stressé par sa tendinite depuis plusieurs semaines jusqu’au départ, reprend des couleurs car il ne ressent quasi aucune douleur (un grand classique paraît-il..)

Nous arrivons au 1er ravitaillement puis au 2éme, tous va bien, nous prenons un gel aux 10 kms, le rythme semble bien. On de fait juste larguer à chaque fois par le lièvre qui ne ralentit pas forcément aux ravitos, on ne souhaite pas faire l’effort pour revenir, au risque d’exploser, on tente simplement de le garder en ligne de mire mais il semble s’éloigner inexorablement en nous prenant 100m à chaque fois… Le seul bémol de cette course est les ravitaillements qui sont un peu léger. En boisson, que de l’eau plate, pas de gazeuse et encore moins de coca. Prez, pour ce qui de prendre un verre de coca et un verre d’eau à chaque ravito, c’est raté. Pourtant, le coca, on l’aurait apprécié sur la 2ème partie, c’est sûr…

Le passage au semi (1H53) est correct (pour nous) et, à 1 minute près, dans le temps prévu. Donc si on fait le 2ème semi comme le 1er, ça devrait le faire !

Pour Marc, le temps se gâte peu après les 25kms avec de fortes douleurs aux quadriceps (acide lactique). On est contraint de marcher 2 ou 3 fois. Marc sert les dents. Au 30 kms, on nous annonce 2H46…il reste 12 kms. Au moins, on sera ce qu’on appelle « le mur des 30kms »..., on se couchera moins bête ce soir ! On oublie vite les 3H45, on se dit qu’on va s’accrocher pour tenir les 4H…au 35 kms, Marc voit arriver derrière nous le lièvre des 4H, et peste de ne pouvoir l’accrocher. Terrible ! Les derniers kilomètres passent hyper lentement. A l’approche de l’arrivée, on voit la banderole, ça y est on y est presque…juste à passer sur la passerelle qui enjambe le canal. Et bien non, ils nous font contourner le canal (tiens souvenir du tri de juillet dernier), histoire de rajouter quelques centaines de mètres… 

Les derniers mètres sont faciles (forcément on a fini !) et c’est le soulagement et la satisfaction d’avoir terminé ensemble. Le bilan, pour positiver, après cette grande inconnue qu’est un premier marathon, c’est qu’il y en a 2000 devant, certes, mais aussi 1000 derrières ! Comme on dit, on essayera de faire mieux la prochaine fois…1H53 le 1er semi et 2H17 le 2ème semi, il doit y avoir moyen de mieux gérer la course !

10 minutes après l’arrivée, on se dit que c’était le premier…et le dernier marathon. Une semaine après, on est assez motivé pour faire un semi à l’automne et renouveler l’expérience à Annecy l’année prochaine, si Dieu le veut !

Pour Marc, le lendemain lever 4H30 pour Bangalore…dur dur les voyages, les aéroports et les valises quand on est incapable de monter ou descendre les escaliers normalement.

Pour Christian,la marche en canard pour monter et descendre les escaliers certainement les mêmes douleurs pour tous le monde le lendemain d'un marathon. 

Les douleurs aux cuisses ont disparu à peu près en même temps pour Marc et moi, le mercredi, soit 3 jours après. Les sorties de vélo le WE suivant ont montré que nous n’avions pas encore beaucoup de jus….il faudra surement quelques semaines pour récupérer.

Une belle aventure, finir avec Marc pour moi une évidence , vu les nombreux tour de rond-point qu'il effectue lors des sorties vélo. Sans oublié mes premières traversées de lac que je n'aurai certainement pas encore fait s'il n'avait été là.

Cette échange et pour nous le plus important en attendant le prochain.

     Marc,Christian

